
JUINГ Cartes cTAffaires 1 BLESSURES
BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER Ouvertes, Guérissent 

Rapidement
“J’avais du bobo sur une Jam­

be depuis des mois. Les autres re­
mèdes ne pouvaient le guérir. A- 
lors “Sootha-Salva” le fit dispa­
raître en quelques Jours”. Jules 
Simard. “Sootha-Salva” soulage 
les plaies, brûlures, clous, et lec- 
zéma comme par magie. Tous les 
pharmaciens.

; (Mois consacré au Sacré-Cœur) 
Dernier Quartier le 8 
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29.Q—A quel doigt un Jeune homme 

peut-il porter une bague?
R—Généralement dans le petit 

doigt; si cela lui est indifférent, un 
jeune homme fera mieux de ne pas 
porter de bague. C’est plus simple 
et par conséquent plus distingué.

Q—(Fermettez-moi de vous de­
mander quel saint on invoque pour 
trouver du travail en temps de chô-

,, R—Je suppose qu’il est bon et sa-
Il y avait pourtant, tout le long lutaire d’imoquer tous les saints 

de ces rues, des familles catholi­
ques, qui savaient que Jeanne avait 
sauvé la France non seulement de
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La fausee modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
soi-même.

F. Dodd Tweedie - - -Casier Postal: 9 — Tél.; 42
Q M.-D. CORMIER

- Edifice Long 
Rue Canada MA.
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peur trouver du travail On me dit 
que saint Judes est cependant le 
saint qui est le patron et le secours 

Invasion, mais encore du proies- spécial des personnes qui ont a lut- 
tantieme. ter contre de si tristes cireonstan-

AvocatMédecin Chaque cellule de l’organisme a 
besoin de nourriture; chaque cellu­
le âussl a besoin de se débarrasser 
de ses déchets. Le sang répond à ces 
deux besoins parce que c’est par 
moyen du sang que les poumons ed 
l’appareil digestif envoientl’oxygen 
et la nourrtiure dans toute partie du 
corps. C’est le sang aussi qui ra­
masse les déchets en passant par les 
cellules et qui les dépose dans les 
organes d’élimination par la voie 
desquels ils laissent le corps.

Nous avons dans nos corps cer­
tains organes appelés glandes parmi 
lesquelles il y en a qui livrent leurs 
sécrétions au torrent circulatoire où 
elles servent, en large mesure, à 
contrôler les divers systèmes du 
corps.

Le sang fait 1-20 du poids du corps 
et il joue un rôle des plus impor­
tants dans le fonctonnement des 
organes dont le corps est composé.

Certaines maladies, telles que les 
anémies, font changer le caractère 
du sang et entravent à son fonc­
tionnement normal qui consiste à 
recevoir les matériaux provenant de 
la digestion et à recueillir les dé­
chets.

Beaucoup de personnes ont l’i­
dée que s’ils se sentent faibles ou é- 
puisées, surtout au printemps, que 
c’est la “pauvreté du sang” qui 
est la cause. Il n’y a aucun fonde 
ment pour cette croyance. Ce ne 
sont que les maladies du sang lui- 
même qui le font changer de carac­
tère.

Les boutons, les clous ou autres 
imperfections de la peau ne sont 
pas causés par la “pauvreté du 
sang”. Dans la plupart de ces cas, 
ce sont lés habitudes de l’individu 
qui en sont la cause.

H est plus facile de nous laisser 
croire que c'est le sang qui fait dé­
faut que de chercher à corriger nos 
défauts — le manque de bon air, 
d’exercice au dehors et de propreté, 
ainsi que les excès alimentaires. 
C’est parce que tant de personnes 
manquent de pratiquer les lois de 
l’hygiène — surtout pendant l’hi­
ver — qu’elles se plaignent de “pau 
vreté de sang” lorsqu’arrive le prin­
temps.

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD Oui mais les catholiques sont ces.
si surchargés! Q—Peut-on savoir combien de per- 

mals les drapeaux sont au sonnes au Canada visitent les théâ- 
. H faut aller les très cinématographiques en un 

les secouer! іез ac- jour?
Us empêchent de fer-

OuiMédecin — Chirurgien 
téléphone 84 

ruéf St-François 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

sixième étage 
chercher! 
crocher!
mer les persiennes!

Et puis, on sera seul dans la mai-
П ne faut pas trop se singu- ^

Ancien Bureau de M. Plus 
Michaud, rue St-Françols !

R. B.
R—U est estimé que un cinquiè­

me de la population soit environ 
deux millions, visitent chaque jour 

théâtres cinématographiques. 
C’est énorme et c’est trop.

Q—Est-ce que le mot commise 
est français?

R—Il est français mais peu usi­
té. On dit plutôt vendeuse ou de­
moiselle de magasin.

Q—Quelle est la différence entre 
l'or vert et l'or blanc?

R—L’or blanc est un composé de 
palladium, d’or et d’argent ou or 
nickel et zinc. Dans l'or vert, il en­
tre de l’or et de l’argent.

Q—Doit-on dire: L’aéroplane s’est 
ancré ou s’est amarré?

R—Le mot amarré est meilleur 
dans ce cas.
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Alors, restons-en là 
Restons-en là La parole si fa­

cile à dire!

Guillaume

Avocat 5Tl!SS. Pierre et Paul
301M ! Commémoration de S. PaulEt Jeanne déambulait déambu-

Albert J. DIONNEl lait
Elle espérait encore se trouver 

tout à coup dans une rue qui vrai­
ment chanterait 
son coeur intime: “Là, tu as de 
nombreux amis! ”

Mais c’était toujours la même en­
filade grise

вл.
Avoi t. Notaire Public

J Louange les Fameuses 
Pilules Végétales 

Contre l’Indigestion

qui crierait à

But au і Chez 
Voie і de Job 

Edmundaton
k Têtu

la même indifférer. -Bard. 
N. B. “Je souffrais d’Indtgçstion et de 

Migrâmes depuis plusieurs mois quand 
on me conseilla d’essayer vos fameuses 
Pilule». Après la première dose, je con­
naissais déjà leur réelle valeur tonique.'* 
•—Mlle M. Croydon.
Les Dr. Carter’s Little Liver Pills 
(Petites Pilules du Dr Carter pour le 4 
]r oie) ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont totalement végétales et ont us 
effet tonique très marqué et bienfaisant 
sur le foie ... c'est exactement ce dont 
vous avez besoin pour faire cesser C 
tipation, AridhA Etat Bilieux, Maux 
de Tête, Vilain Teint, etc. Chez tous

Aussi, en remontant au pasy de 
l’Idéal et du Souvenir, Jeanne mur­
murait: “Bvktemmeilt Je ne me 
suis pas sacrifiée pour la gloire hu­
maine et pour des drapeaux aux 
fenêtres!

EQUITE
cielle du tout 
ans, on a donnéAINSI SOIT-IL!... Quand, à dix-neuf 

sa vie pour son 
pays, on a faim d’autre chose de 
plus profond 

de plus Intime.
On a versé le sang de son coeur 

pour les autre^ Alors, on voudrait 
ebin que le .cofeür des autres répon-
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Mais, tout de même!” 
Elle ne put pas dire sa peine au 
Christ, lequel sourit fratemelle-

—Je vous ai déjà demandé vingt 
fois de me rendre l’argent que vous 
me devez!

—C’est vrai, mais combien de 
fois a-t-il fallu que je vous le de­
mande avant que vous me le prê­
tiez?

(Dimanche dernier, jour de sa 
fê^3, Jeanne d’Arc voulut descen­
dre sur la terre pour voir si les 
Français — qu’on dit volages — pen 
salent encore à leur petite Sainte.

La première impression fut très 
réconfortante.

Officiellement, la nation entière 
était sur pied.

Tous les édifices publics, même é- 
taient pavoisés.

L'armée défilait Et, avec elle, 
les tramways, même les banques, 
tout un cortège d’association, parmi 
lesquelles beaucoup avaient dpnné 
ил з partie £2 levr chair pour que 
la Patrie de isot раз mutilée.

Ses statues offie'r’les étaient des 
montagnes de .coyronr.es, barré as 
d’écharpes et d'inscriptions.

Des fleurs! Des fleurs! Que 
des fleurs!

Oui, officiellement, sa Patrie 
l’honorait. Ce qui était déjà quel­
que ch

de plus personnel

—C’est cela, la ferre, ma pauvre 
Jeanne! 
le saint!

—Cet oubli, il me pince un peu 
ua coeur.

Passé le danger, oublié
it.

de! les pharmaciens, en paquets rouges de
Car le coeur, c'est tout.
Et une manifestation derrière la­

quelle le coeur ne bat pas, et bien 
chaud, n’est qu’une façade, brillan­
te ou pas brillante, mais une façade!

25c et de 75c.
—R appelle-toi donc mes dix lé­

preux ? Un seul est revenu dire 
merci. Et c’était un étranger!

—Un sur dix ? Mate, Selg-cur, 
c’est une très bonne proportion !

—Seulement, du haut de ma 
croix, j’ai aperçu tel miraculé qui 
criait contre moi avec tous les au-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

EXPLICATIONS
GRATUITES

Aldrs, Jeanne d’Arc s'engagea 
dans les rues de la ville, comme on 
pénètre dans les replis d’un coeur. 

Ces rues étaient mornes et mor-Architectes SOUPE AUX POIStea —Au moins, celui-là, Il était vi­
vant. Seigneur! H criait! Et 
vous préférez cela à la tiédeur 

Le hrist se recueillit:
—La reconnaissance ne sera Ja­

mais la vertu des foules. C’est une 
plante rare qui ne fleurit que dans 
les coeurs délicats. Aussi, espère 

—Espérer quoi ?
—En vérité, je te le dis: ta se­

conde fête va être le complément 
glorieux de la première, car elle 
s'adressera surtout à l’élite, au sel. 
au ferment, à la lumière à la fa­
mille surnaturelle.

—Je vois tous mes prêtres mes 
prêtres de France, qui savent l’ines­
timable chose qu'est la sainteté et 
sont avides de l'exalter, surtout 
quand c’est une fleur de leur race 

Avec ferveur ils penseront à toi 
le 30 mal prochain, jour anniversai­
re de ton terrible supplice. Us l’in­
voqueront au fond de leur coeur, 
simple et droit comme le tien Ils 
te prieront pour leur cher et apos­
tolique pays royaume de ma Mè­
re Et. partout où les évêques crol 
ront pouvoir l’autoriser, ils feront 
chanter ton nom aux Jeunes et 
vieux clochers de leurs églises et 
avec quel enthousiasme!

—Je vois le premier des cardinaux 
anglais venant à Rouen prier, sur 
la place même du Vieux-Marhé.où 
tu fus si cruellement brûlée 

—Je vois le diocèse de Rouen 
cherchant comme il pourra assez 
réparer assez affacer l’ineffaça­
ble tache Non, Jeanne, tu n’as 
pas le droit d’être triste

Composition:—
Pois. lard, herbes, oignons et sel. 

Préparation: —
Mettre cuire les pois à l'eau froi­

de; et dans une assez grande quan­
tité pour qu’il ne soit pas nécessai­
re d'er. ajouter pendant qu’elle bout 
doucement. On met les pois et le 
lard en même temps que l’eau.Lors- 
qu'elle bout, on y met des oignons, 
des herbes et du sel à son goût. On 
laisse bouillir doucement en pre­
nant garde que rien ne colle au 
fond du chaudron ; ce qui lui don­
nerait un mauvais „ goût. La soupe 
maigre se fait comme la soupe gras­
se, excepté qu'au lieu de lard vous 
mettez du beurre.

PORC EN FROMAGE 
Composition:—

1 livre de porc rôti froid, 1 cuil­
lerée à dessert de persil haché, 1-2 
cuillerée à thé de fines herbes, au­
tant d'écorce de citron râpée, 1-4 
de cuillerée à thé de muscade râ­
pée. sel. poivre et 1 chopine de sauce. 
Préparation

Sur les maisons, il y avait cette 
poussière plus noire que l’autre, et 
qui est la poussière des affaires.

Les fenêtres étaient fermées; les 
boutiques, closes. Rien, ou presque 
rien, ne chantait la fête de la Sain­
te nationale.

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

V
Quelques drapeaux par-ci quel­

ques oriflammes parlà.
Quelques drapeaux par-ci 

ques oriflammes par-là 
“De temps en temps, une fenêtre 

un riche balcon, 
souvent une mansar-

eentra dans les églises 
dans ses crères églises.

Là encore 
Iement, on la priait, et on chantait 
ce que Dieu avait fait de son hum­
ble servante.

Et cela lui fut plus doux enco-

Puis
O OSCAR BEAULB ALBERT MORISSETTB là surtout, officiel-

A.A.P.Q. & R.IC.A. des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d'autrui, 
quand elles n’ont pas de 
pentes viagères, d'où Vint 
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC bien fervente 
quelquefois 
de perdue en plein ciel.

Ensuite 
noir

Vous ne trouverez pas lasiaté 
dans une bouteille de remède. Elle 
dépend plutôt de la manière de vi­
vre, de la pratique de l’ensemble 
des prescriptions de la vie hygié­
nique que sont l’exercice au dehors, 
un repos suffisant dans une pièce 
bien ventilée, les bains fréquents, 
une alimentation bien ordonnée et 
les bonnes habitudes journalières.

on rentrait dans le 
dans l’oubli, opprimant com­

me une pierre de tombeau.
Elle voulut arrêter un passant 

mais elle eut peur qu'il ne lui ré-

Oui, mais ce n’est pas tout! 
Quand on s’appelle Jeanne 

Quand on fut une petite paysanne, 
très droite, très simpleComptables

P. Lansdowne Belyea
pas offi-

W. Clarence McNiece
C. A, - C. P A.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
BELYEA ET MCNIECE Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit AVI/COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada
Auditeura Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Coupez la viande en dés. avec plus 
ou moins de gras, selon le goût. A- 
ioutez le persil, lçs fines herbes, l'é­
corce de citron, la muscade et l'ais- 
saisonnement de sel et poivre, mé­
langez bien ensemble. Mettez dans 
un moule, emplissez de sauce, et 
faites cuire environ une heure et 
'’itsrt sur un feu modéré. Avant de 
servir, sortez du moule et garnissez 
je persil.

Malgré les impôts sur 
les ventes et les droits 
plus élevés, il n'y aura 
pas d'augmentation de 
prix des thés et cafés

I

Dr. A. M. SORMANY CAISSE NATIONALE GATEAUX DELICATS
Et Jeanne, un peu oonfusé, ré­

péta:
—Ce n’est pas. Seigneur, vous le 

savez bien, pour cette apothéose que 
j’ai fait ce que J’ai fait 
Rlolre est à vous seul! Mate rester 
dav.e l’amour Jas m. hleurs de mon 
pi ys, cela est une des joies de mon 
paradis.

Cette joie, tu l’auras, plénière! 
Elle va bientôt s’élancer vers toi du 
coeur, de tout l'épiscopat 
coeur de tous mes prêtres 
cher de toutes oes églises de Fran­
ce que tu as gardées à ma foi, et à

Préparation :
Deux tasses de sucre, une tasse 

de lait doux, trois quarts de tasse 
de beurre, trois tasses de farine l «s 
blancs de cinq oeufs, deux cuille­
rées à thé de poudre à pâte, une 
demi-cuillerée à thé d’essence de

J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON.RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Madawaska. N.-B.

“RED ROSE”Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre û 1 hrea de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

mon Eucharistie. Et c'est ainsi que 
J’honore ceux qui. Jusqu'au bout,ont 
indéfectiblement cru en moi

dit Jeanne, en
s’inclinant devant le Seigneur 
Seigneur Dieu.

T. H. Estabrooks Co., Ltée.
» Montréal-Toronto-Winnipeg, etc.

St-Jean, N.-B.
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

T/IMPRIMER TE DU MADAWASK X

—Ainsi soit-il!du le

PIERRE L'ERMITE

3
I

O

JM

I
:

||
SM
K?

kl
À

ШШЩЩ
'

\ fO

-X ’-."/y-V..
%

SKA ,B MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 18 JUIN 1931. PAGE CINQ

revenir, c’est plus loin encore, de 
sorte qu’il faudrait trop de temps. 
J’ai, pour onze heures précises, un 
rendez-vous (très important. Mais 
demain soir, si vous le voulez, je me 
rendrai à l’endroit que vous m’in­
diquerez.

—Soit. Combien voulez-vous?
—Je vous répète que Je me fie à 

votre probité, répliqua l’individu en 
revenant à sa goguenardise. Natu­
rellement, ajouta-t-il, voue êtes trop 
Intelligent pour ne pas tenir comp­
te des gros risques que J’ai pris et 
des dangers que J’ai bravée, et tout 
cela vaut bien quelque considéra­
tion, U me semble.

—Oui, admit Kuppmein qui se 
prit à réfléchir tout en examinant 
du coin de l’oeil la physionomie de 
l’homme, mate qu’il ne pouvait voir 
nettement.

(Parsons alluma tranquillement 
une cigarette.

Kuppmein profita de cette oppor­
tunité pour scruter ardemment le 
visage de son homme. Mais 11 ne 
put découvrir qu’une barbe noire et 
touffue couvrant tout le visage. Cet 
homme lui semblait tout à fait é-

m’a donné veut de vos affaires et 
de vos projets, et осипте Je ne suis 
pas précisément Te gérant de la 
Banque de Mofitréal, et qu'un peu 
d’argent dans mon gousset loin de 
l’alourdir, me uoprratt que l’alléger, 
tou ten allégeant ma tranquillté 
d’esprit e tla faim de mon ventre, 
Je vous fais donc la proposition sui­
vante: Four bon et bel argent comp­
tant Je vous vendrai les plans et le 
modèle après lesquels vous courez à en perdre l‘haleine,—plans et mo­
dèle que vous et vos dignes associés 
alliez tout 4 l’heure vous approprier 
par des moyens illégaux et dange­
reux. Je vous offre le tout pour une 
somme raisonnable que vous fixerez 
vous-même, attendu que Je me lie 
4 votre honnêteté.

Avec ces paroles dites sur un ton 
dégagé etegoguenard, l'homme avait 
conservé 4 ses lèvres un sourire sar­
castique.

Kuppmein ne répondit pas de 
suite. Ce que voyant Parsons re­

de mettons trois mille dollars.
—Adieu! monsieur Kuppmein, je 

vois que nous ne parviendrons pas 
à nous entendre.

—Combien voulez-vous donc? In­
terrogea Kuppmein avec humeur.

pas un sou de

part, très honoré, par cette hospi­
talité quev eus nous offrez. ,

—lors, en route! commanda Ethel.
Et поз quatre amis montèrent 

dasn un auto pour se faire condui­
re au traverser qui faisait le ser­
vice entre 111e de Montréal et le 
village de Longueil situé sur la rive 
du fleuve.

Le lendemain matin, vers «es neuf 
heures. James Conrad. Lucien Mont- 
joie. Pierre Lebon et Henriette dé- 
harqurqliaient gaiement du bateau 
de Longueil et montaient jusqu’à la 
rue Notre-Dame. Là, Conrad et sa 
secrétaire prenaient un tramway 

pour se rendre à leurs bureaux, tan­
dis que Montjoie dt Lebon prenaient 
à pied le chemin de leurs domicile 
respectif.

Mate avant de se séparer, Conrad 
avait ditàLebon:

—Je compte vous revoir bientôt 
avec le modèle?

—Soyez tranquille, avait répondu 
Pierre, 4 dix heures Je serai à vo­
tre bureau.

Ce matin-là, tous les employés 
de la Conrad-Dunton Engineering 
Company étalent déjà à leur be­
sogne lorsque Henriette et son pa­
tron arrivèrent.

Henriette trouva sur son pupitre 
tre le volumineux courrier du ma­
tin Sa première besogne, c’était de 
prendre connaissance de ce courrter. 
puis de faire la distribution des let­
tres à ceux qu'elles concernaient plus 
par ticuHêrement. Cela fait, elle re­
mettait à Conrad et Dunton leur 
courrier personnel et les lettres dont 
ils devaient prendre connaissance, 
puis elle demeurait 4 !a disposition 
de l’un ou de l'autre de ses deux 
chefs.

me maison d'où vous m’avez vu sor­
tir tout 4 Г'he ure.

—Bon. A quelle heure?
—Mettons onze heures.

Sur ce les deux hommes se sépa­
rèrent: Parsons s’éloigna rapide­
ment vers le Square Dominion. 
Kuppmein rebroussa chemin pour 
aller retrouver ses associée et leur 
faire part de sa transaction.

—Tiens, Ethel!
—Venez demain soir à cette mé- 

fcu. chérie? s'écria Henriette ravie 
de cette rencontre.

Aussitôt elle inclinait la tète vers 
le jeune homme, et, très souriante, 
disait:

—Bonsoir, Monsieur Montjoi-*!
Le Jeune homme salue respec­

tueusement. Et tandis qu’Henrlet- 
te et celle qu'elle avait appelée E- 
thel se donnaient la main.

—Et toi, mon cher Lebon, di­
sait Montjoie, est-ce que je ne lis 
pas sur ton visage tous les Indices 
du plue pur bonheur?

—Mon cher ami, répliqua Pierre 
toujours radieux. Je suis en vérité 
tout à taif heureux grâce au géné­
reux père de Miss Ethel

—Au fait, Ethel venait précisé­
ment de m’informer que James Con­
rad a acquis tes droite de propriété 
à l’admirable invention pour laquel­
le je t’ai déjà félicité. Si tu le per­
mets, Je te renouvelle oes félicita­
tions.

—Merci.

Comment vas-

LA VALISE
MYSTERIEUSE —Vingt mille 

moins!
—C’est gros 

der Kuppmein.
—Pour vous, c’est possible. Mais 

Je connais certaine personne qui 
me paiera les vingt mille et même 
le double.

—Soft, allons pour vingt mille.
— A la bonne heure, sourit l’in­

connu.

voulut marchan-Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droitt réservés, 1830, par Edouard Oarand, 1433-37, 
rut Ste-KUtabeth, Montréal. P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poete : 80 sous.

LE VOL MYSTERIEUX

Nous avons laissé Pierre Lebon et 
Henriette Brlère remontant la rue 
Saint-Jacques tout en ee livrant aux 
petites confidences.

Arrivés au Boulevard Saint-Lau­
rent. ils montèrent dans un tram­
way en direction de la rue Sainte- 
Catherine. Là, Ils descendirent et 
pédestreanent prirent la direction 
de l’ouest de la cité.

Pierre avait dit:
—Si nous allions prendre un petit 

lunch?
Et Henriette avait accepté. D’ail­

leurs tous deux sentaient ce besoin 
des fiancée de * communiquer leurs 
pensées, de se voir, de ee presser 
l’un contre l’autre et de s’imaginer 
que, déjà ils sont unis pour la vie. 
Les deux amants marchèrent lente­
ment, se disant mille riens, mais de 
ces riens qu'adorent les amoureux. 
Ils avalent oublié le monde et ses 
réalités, lorsque tout à coup une 
voix de femme prononça très dis­
tinctement

—Bonsor, Henriette!!
Les deux amoureux s'arrêtèrent 

net, et Henriette leva ses regards 
limpides sur une Jeune fille élégante 
et Jolie. Un Jeune homme de bonne 
mine, droit et fier, donnait intern­
ment le bras 4 la Jeune fille.

aussitôt—Seulement,
Kuppmein, Je ne vous verserai d'a­
bord que la moitié de la somme con­
venue contre remise des plans et 
du modèle, l’autre moitié vous sera 

( payée à New-York, une fois uqe la 
marchandise sera entre les mains 
d'une personne pour le compte de 
laquelle Je fads cette transaction.

—C'est partait, sourit encore l'in­
connu. Seulement aussi, contre ver­
sement de dix mille dollars Je ne 
vous ferai remise que des plans. 

—Et le modèle?
-^Je vous leltvreral 4 New York 

et vous me paierez les autres dix 
, mille. Voue vous gardez. Je me gar- 
! de. voilà tout
■ —Vous ne me comprenez pas, ré-
! pliqua Kuppmein agacé: en ce mo- 

—Dix mille dollars! fit l'inconnu ment Je ne pourrais vous jayer plus 
en haussant les épaules avec <im dix mille dollars, 
grand dédain. П fit mine de tour-! 
ner les talons et ajouta:

ajouta

A vouliez me faire parler le premier. 
Or. étant l'un de ces hommes qui 
vont droit an but, je parle donc, etO O Un second ricanement plus pro­

longé roula sur les lèvres de l’In­
connu.

voici ce que Je vous propose
Avec une Stupeur croissante Kupp­

mein regardait cet homme qui sa­
vait si bien mettre dane le ton et 
le geste une certaine aisance mo­
queuse.

Qui était cet homme? omment 
en était-il connu, lui, Kuppmein? 
Comment avait-il pénétré des ee- 
crete qu'on avait cru si bien 4 l'a­
bri? Que voulait-il enfin?

Toutes ces questions effleurèrent à 
la même minute l'esprit mal 4 l'aise 
de Kuppmein, et il attendit, anxieux, 
les explications de l’inconnu.

Ce dernier poursuivit, toujours •- 
vec son air de badiner:

—Avant toute chose, mon cher

—Bon! dit-il négligemment, 11 
facile de nous entendre tout à 

l’heure; et puisque vous l’exiges, Je 
vais vous mettre les pointe sur les 
i... Est-ce que voue voulez?

—Je vous répète que Je ne com­
prends pas! riposta sècrement Kupp

prit:
—Eh bien! cher monsieur Kupp­

mein, que pensez-vous de ma petite 
proposition? C’eét tout ce qu’il y a 
de plus honnête, et l’affaire ne com­
porte rien qui puisse blesser vos 
scrupules.

Où sont les plans et le modèle? 
demanda brusquement Kuppmein.

Lautre se mit 4 rire.
—Vraiment, monsieur Kuppmein, 

vous n'éfee pas pressé pas pres­
sé du tout: Me voyez-vous, à votre 
place, vous poser une telle question?

—C’est bon! dit rudement l’alle­
mand. Quand pourriez-vous me li­
vrer cee choses que vous m’offrez?

Cette (fois 1 Inconnu abandonna 
son sourire moqueur et son accent 
narquois. H répnodit

—Pas ce soir, car aller Jusqu’à Геп 
droit où J’ai déposé ces “choses" 
sacrées entre toutes, c’est loto, en

—Pardon, messieurs, fit Ethel 
Conrad et s’approchant des deuxtranger, et sa mémoire ne conser­

vait pas d’image semblable à la fi­
gure de cet inconnu.

L’allemand demanda au bout de 
quelques minutes:

—Que dites-vous d'une somme de 
dix mille dollars?

Jeunes hommes, «avez-vous ce que 
noue décidons. Henriette et moi?

—Mademoiselle, répondit Pierre, 
toute décision venant de vous et de

—Je vols ce que c’est, mon cher
monsieur Kuppmein, et vous allez
me comprendre très facilement. Du 
reste, comme Je vous suis tout 4 
fait étranger, U va de soi que vous 
cherchiez à Jouer au plus fin.

—Je pense que oest vous qui

mademoiselle Henriette sera reli­
gieusement respectée par mon ami
Montjoie et moi-même.

—Voici donc ce qu’il s été conve­
nu, monsieur Lebon : nous allons 
nous rendre tousquatre à notre ré­
sidence d'été à Longue!! où voua

-Pardonnez-moi de vous avoir 
mal compris. Néanmoins, je vous •- 
vouerai que Je suis très désireux de 
faire un petit voyage dans la Mé­
tropole américaine, et puisque l’occa 
sien s'en présente

—Ensuite,- interrompit l'onconnu,
comme voue-êtes très désireux ti’ac- monsieur Kuppmein, il est Juste que 
Qwrir par tous les moyens possibles Je vous dise «non nom, puisque J’ai 
et ImpriéèlMes certaine plans et то- l’avantage de savoir le vôtre. Je 
dèle de eegtoine Invention toute ré- conviens que deux honnêtes person- 
cento-—indention que tout bon allé- nages qui se connaissent traitent 
mand doit ee faire un devoir de sup- toujours mieux ka affaires délica- 
Primer au profit de sa glorieuse pa- tes. Donc, Je me nomme Parsons 
tris, U va de soi encore que vous

—Bonsoir, Monsieur Kuppmein. 
nous ne nous connaissons plus!

Et U fit quelques pas pour s'é­
loigner.

pnssrnr la nuit. Henriette et vous.
Que dites-vous de cela, monsieur 
Lebon.

Dieu—j’ai nulle objection—Comme vous voudrez.
—Où nuo s reverrons-nous? deman t que Mademoiselle Brtè-—Un moment, dit-il. Je ferai un 

sacrifice en ajoutant une somme
du (A Suivre.)ft 7 consent, et Je serai, pourPeter Parsons. Or, un pur hasard

Aux enfants de la 1ere Communion
Toi, qu'au banquet sacré Jésus veut bien admettre. 
Toi, qui viens tout tremblant et tombant à genoux, 
Pour la première lois à la table du Maître, 
Approche, confiant. Il est le Dieu très doux.

Toi qui, pour recueillir la manne eucharistique, 
Ainsi qu’un jeune lys, épis du chaste azur,
Ouvres ton âme blanche à la coupe mystique, 
Approche, plein d’extaseIl est le Dieu très pur.

Toi, si charmant d’ètre en état de grôce,
Mais si frêle, et cherchant défense et réconfort 
Contre le fruit qui tente et le péché qui passe, 
Approche plein d'espoir v II est le Dieu très fort.

Toi, qui veux devenir un jour “Missionnaire”,
Et rêves de porter, en un lointain séjour,
Sa croix libératrice et sa loi débonnaire, 
Approche plein d’ivresse: "Il est le Dieu d’amour.

Emile TROLLIET.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

ST-JOHN, N. BP. O. Box 157

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE
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